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SAINT ANTOINE PARACHUTE

e fait suivant s’est passé le 31 janvier 1902, à Quarto Santa 
Elena, en Sardaigne.
Pendant que ce jour-là, qui était un vendredi, on faisait, 

dans la chapelle provisoire des Pères Franciscains, l’exer­
cice ordinaire du Chemin de la Croix, plusieurs petites 
filles de six à sept ans jouaient près de l’église du couvent 

alors en construction.
L’une d’elles, Laurina Fadda, profitant de l’absence des Religieux, 

réunis alors dans la chapelle, s’introduisit dans la nouvelle église, 
monta par les échelles jusqu’aux premiers échafaudages, et grimpant 
sur une fenêtre, se mit à appeler en riant ses petites compagnes res­
tées devant l’église. Ces dernières lui firent signe et lui crièrent de 
descendre bien vite, lui donnant à entendre que, si on la voyait là- 
haut, elle risquait fort d’être sévèrement punie de son audace. Lau­
rina, effrayée, veut descendre ; dans sa hâte, elle glisse, perd l’équili­
bre et, de la croisée] oit elle est, se trouve précipitée dans le vide 
d’une hauteur de plus de trente pieds. Elle vient s'abattre sur les 
pierres entassées autour de l’église.

Au moment de sa chute, ses petites amies n’ont eu qu’un cri : 
« Saint Antoine ! Saint Antoine ! » On leur avait tant parlé de la 
puissance de saint Antoine que ce nom fut le premier qui vient à 
leur esprit.

Les fidèles, dans la chapelle, entendent les cris des enfants ; alar­
més, devinant quelque malheur arrivé, ils sortent en toute hâte ; on 
s'élance au secours de l’enfant étendue sur les pierres ; on s’attend à 
la relever morte ou dirmoins le ci âne fracassé, les bras et les jam­
bes brisés. Quelle n’est pas la surprise de tous, quand arrivé près de 
l’enfant ? En effet, par un vrai miracle, elle en fut quitte pour la peur : 
elle ne ressentait qu’une légère douleur au pied qui ne tarda pas à 
disparaître en quelques minutes.

Comme tout le monde s’extasiait sur ce qu’elle avait échappé à un


